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Et que dirait M e ileuun, si on lui imontrait, nloi1 pas se , ulleient
une racce SaiuragC, niais plititurs races tauva gs parlant ie laian-

nic 1u moi4 beu'blle Polur ne Pais dire plus fl qiu nniii-
lrtet quellu lingui miiciliqu ou indoLi uiropénc F .prI(: nce

'un tel phénnmele, lcagerait-il de sentiment, ou bie, I parce-
quli csi initié unai.r lois de la philologie coinplcrîe et à lia t/diri e

généerale del Pàprit hunain, per isierait-il à nu voir là q¡u'une
Jictioi ccntradictoirc cl

Qîî il prit. eu deriier palti, nous n'ien serions pas très-étonnés.
Car, h4lc-i ! ol peut aenttrccà ouit d'un homme pour qcui les

rité los pluai t et le, p incont stacblec ne t ccc que de.
îminîcîîatiois et des mythes; d'un homme qui, ecitil ch d'cîn systme

s uecr u l fairecser pour autant dlu réalité, les vaincc: iivei-
c.iic le socn esprct, et nu voudrait rien îinoiNs cqcuc ulbitiir 5on
propr ecnscuiiectc uste lenints que I)ieu lui-mêe ai

dcimc tcuoncer Jances s atues écritures.
l ïi q mcocct à ceux d'eicre lu phi o o ue s cpc i qu nie mettent ipas leur

propropre c -irit n.> ch: lpri lu Ie ut de soc! Iglise, nious
i usuriî d'avivice i' lie matluµuerout pas cde trouver dans

les lluic, O mvage dmcérique ce queNlI. Renlait admire si furt
dan celles des rcws civii et j'cl appelle (cnc signe de n1o-

b!t , i t ccc unc p'rn rce ilomphIL ie. Irapp de la prodi-
iculftcondiît ie es lan ls, ik rendront gloireu à h)icu qui sent

a piu en:c e:co I'mtur, et il, cO inlcront a eux-lnein,. si Je
civerses linaioi qui les cailel, it ne porteraient pas, elles ai, eni

ellesein gcr/e Jd r ogri s fuler.; ,c I est bien ceraisc
qu'un peuple «4sauv a :oujours eté et lic ura toujours, s'il esit
tisiicalrmeint sauvage et ii peut ceuener de l'êtreut sicce
nation civilisée nie pouriait pas tomber cldans la baibarie ut dans

Unc mmcilcbre du l liiîtcit de Franice', honior par le gouvernement
de' pl( Ileirs mnioncs cintiiqcus, auteur ce plusieur ouv'r: u
a.vanit a ,otl nervie lu pre.cs lu l'iipriirerie unpcciiale, entcte-
niîit ine îrcorcp inncîcî'cc active acen les s:cc'acvai du monde niier,
ut poli toit diren e',unilc molt, M. Rliait I pourrl :c grauc
ténerit, s'aictltirer à élcoinecir cortaines proposition; du guc de

celles-ci :-Les lanugcuc's des rces sauuges ne saiuraient ct!rer
pirallc,î'îledl: des races ciriilisées. Inctginer une race

itrag parlan t ui c le n itirjUc cn indo-curopcenne, ti
iie ficticn contraediîoire.- Chez les nation sa curagcs, la lue n

se lcleil C eni unîce ncucuitud idio e aussi S cic aussi
motilc' cils dont Izc aent inchérents.- Les an±ues améri.

caites. ie cînritent pas defixer lttention des linguistes attendu
qu'eiles ne mot quicîc eicposé de cris dicorrdants.

;M. Reiari ea t a pieu près a.sstó di e le pas trouver lui seul contra-.
dintuc parmi ses contrurus du P lîî ititi, dont quelques iln spon
vunt, comn lui, pDlOsuidvr tinc certain nombre de langues séiliriijuei

o: iculieurodecnes, mais dont aucucn, pirobablement, nu connai
uîrr les lan dne du novau mvu illoiide. A plu fote raison ina-t-i

rien à redoulter di conini n dcc su lecte':rs, et peut-il u'pérer qu'e
matière u du li îc isiqlue saivage. ses assertions les plcs gratl it

s .teront socus les veux d pic i sac. soulever la roindlre dci.
tuilté et sans n\cite'r le plus léguer soupçon sur leur exactitude. Qi

e fe it, uic en Eucrole, les lailcuues, Par eXciplel des naturel
c 'Amiîue Septentrion:de, le Siux, IL Plotawatomis, Ic iloiOn

'I l'oquois, Ailonquin, l'A bnaqu is, le liecie, le Neskopii ? iTout
ce qu nos savants transatintiques peuvet oil savoir, ils Poi

puicc ccalhcruccusem t d 'irdîialr, dan denu sources bie l e
i res, c 'est--ttli fenigîliîeelt néucessac ire ment t rès-i ne xict

de vcyiagencs et des toiuisitcs (1)
Cli étant, M1. Rliuin croit pouvoir, tout à son aise, déverser so

arroucc gîin nipris ut sur les caces sacvages et sur leurs idiomeîs.
Si" la chose ne tirait pas à chéquence, c'est-à-dire, si la reli

(1) L'nmouiciîr le Ii ri n ois iIonc un pénible devoir cn nou
obligant àl prémunir i cl tes Ilcgucis tes d'Europe conltri' ce tlins locu

ccui.c qui leur viinnient le! l'autre côt ée l'catlantiu. Nous cne voulloi
nocmmer personne ; mais corien inen pou Prrcnsoli ps ncocmmîeir, i

cvce pritendus savatcicis de ntre nouvelle hiistcphire g scic int I
tciarler d clhoses qu'ils ignorent, et qui, partout, tombent dans les faitc
les luts grossières ? Ce qu il y a de iuîcî dtlorable, c'est que, souven

lurs bévues font le tour du monde, Iisaint partout Iour autant i
vé rîitss. Lec ones plus éminents acceptent non-seclement san

défliance, mais avec !nccmisimcc, ce q cils s' icciungiieit dtre de prtl
eieses .découvertes pour k siceiçu, et iLqSe donnent tue peine ilini
toucr tirer lu meilleur parti iossiblu dit faux trésor qui leur arrive l
l'autre c ti de locnncc îc. Et clde là, qulle dlu systnmes ruileux coistriuits
grands frais e i prix de snieurs et ic veilles qui iucrisit teu ttre iciel

employcest C'est de li sorte, ippareuiicnent qu'auira ét:i nduit en erre
lun tréceimable écrivaini, dans un ri ticile inctiti c lu irenli dut Japona

acec les linrgue larlcrcs et cautcritic et jcniblió cdaits les Acnales cm
1'fhilcic Chcrttiencccc

gion elle-icin le bu trouvait pas attaquée, nous aurions coniinui
a garder le sileice et a contecir l'envie qîue nous avons depuis

loncgtempcd cacser un peu de Colcfcsion, S'il est possible, à cet
inquaclilial préiriptcux, dont lorgpeil s'acer ct Illeure (nIl

lieure, et qui tout récemnuic, vient d'épouvante lu incondtcclu chré-
tien par ses blasphémes contre la personne adorable du notre di-
vin lédemplteur, daitsune nouvelle élucubration inalIeureusericit
devenuo trop faineuse. Car, il c faut pas s'y troniper, dans cette

qCestionc assez futile, en apparence Ies langues sauvages, lit rei-
gion, la loi elle-cême est un jeu. En eîlef, la foi repose sur la
parole de Dieu comme Sur si fondement ; mais, si ce fondement
est ébranlé, tout Plédifice s'écroucle. Or tel est lu but des effuots de

nocs mcîoerncces rationalistes ; ils veulut *î tout prix renverser du
fond il corble la religion révélée ; et, polcr réussir dans leur des-
soin criminel, ils encploient toutes les resources de leur esprit et
inettent -à cocitribution toutes les scieices et découvicites modenes,

dlic lu chlnérique espoir (lu trouver cn défaut la véraccité de nos
Saintes E'eritucs et du saper aiici l'écdifice par ma bacsu. Ainsi,
pour nous borter à itui sucl exeiple, afin de clu pas sortir de notre

jt, c 'e-t iun fait incontestable, puisqu'il st app y ió sur le témoi-
c cgucg exprés de PIeriture, que tus lus homua rfparIduS sur lit

silaceu globedecn cl Noé, et, 1ar Noé, rencîte t j iia'àî
Adam. Mai voici le plillIogue Reinit qii, endclé de soIc étuditiun

': naiiqu, traite ce lait diviîc d le fction"; pour mieux t édiciru ses
lecteurs; il s've à d cle nbuleuses considérations philoîophiqus
sur la diiléiticu eseintiehl qui existe, préternd-il, entre les races

saucaigu et les racs cinues, entre le laigage des unes et lu
angage des lutres.C'est alors qcue ses adeptes l'applaudissent

l l'envie. -' Voila, s*écrie l'un Px ( Franisque Sarcey.) avec
nuce sorte d'enthouasme u ló tattendr i s-mnt ; voilà un homme
vraiment admcirable ; oit trouvera-t-on cun savoir si étendu, cn
esprit si large, une int;r-it si parûait ? Que l trvauu, qoe

de patien*tes reclherc-ies faites avec unimour i/ini i de la véitó
Tel est le toit d'ut tes nombreux pancégyri ecsde nitre héros i par
Cet échantiilon, oic peuti juger du restu

Les seules sources où l'on puissu puiser en sûret idcs renseignie-
ments exacts sur nîos langues aiericamiies, ce sont les ents des

rmissionnaires. Outre leS missioinaires, il y a encore des auteurs
dont on petit coisulter les ouvrages avec fruit. Tels sornd entre autres,
les P. i. Lafitau et Charlevoix qui vinrent passer au Canada plu-
sieurs années dains le butcétcdier, à laide des rnissionnaires, leurs
confi rcs, Phistoire, les mSurs, et l langue dles dilérentes tribus
saivages. Qu'on lise ces deux derniers, par exemple, e: Oic renar-
quera qu'ils sont loin d'tre aussi dédaigneux que cine modernes
critigeus ; uniet l'atre trouvent nêmî Ploeccasion de distuibuer
ça et là des éloges, soit à îles individus isolés, soit même quelque-

l lois ïï des tribus entières, et certes leurîs appréciations'valent bien
t celles des4 Etinograplies d'aujouri'lii, tout coume aussi, n'ccn dé-
l plaise àI M. Reiai, quoique leur toi soit lplus inodeste, ils n'eni soit
c pas moins bons Iiicuiistes et moins bons phiclologIes.

Nous appuyant dlonc sur l'illustre auteur de Pistoire le la Nouc-
vellc France, sur l'auteur nou moins illustre des ilo'urs des sau-

i iages d'cnérilue et sur plusieurs autres écrivains estimables, dont
c quelquesuns lce sont iallieuseiuent pas assez connus, nous espé-

rons réhabiliter les peuples sauvages dans l'estime de ceux que la
Slecture les philosophes cîmodernes auiaient égarés. Dans ce dessein,
t nous tü'cheronîs de réhabiliter les langues sauvages elles-mmes
u dais l'esprit cle ces philologues.
s Si l'on jette les yeux sur l ca.te cle P*Amcériqie du Nord, otn y
remarquera dans toutes les directions et presque sudr tous les points,

Sîles tomîs géogra plciqiues cle langue iroquoise ou algonqine, preuve
'idenîto de estension prodiigcise cie ce- deux langues et cie

- limrportaince des nations pii les ont parlées. Quand Jacques-
Cactier fil la découvete dci Canada, les deux rives du St. Laurncut
étaient habitées par le. tribus cle langue iroquoise. On retrouva

s p:us tard cut icliomce dics' les pays que vinrent occuper les coloncies
- parties de Suéde et cle lloihlnde'; il s'étetaait sur tous les bords du

lac Erié, cliu lac Oitario, et allait icéme bien loin au delà du lac
1 il ron. C'est déj un préjugé favorablo pour uo langue qu'ello

s ait une grande liîilusionc et soit entendue d un grand niombre ie
t, peuples. A cet égard, la palme peut étro revendiquée par les

c sauvages le race algoinquicie. Car, a Ilépoque îLe Chlristophe
s Colonuib, il nî 'existait pe tut-être pas le langue vivante soit séinitique

Soit citido-gurniaiqlique qui fût aussi réparidue que l'était alors et l'a
e été longi niis doui la langue ile cette nation. (1)

e Revenuins ncaintenant à M. Ienlai voici ce qu'il dit ià la pago
.151 cle soli ouvrage déjà cité n(anccict aux races ióférieures de

S'Afriqce, ce l!Océanie, du Nouveau-ionde, et à celles qui précé-
r ,isrent presque partout sur le sol, Varriée les races île Asie cut-

(1) Voyez Clc(teaubriandî Voyage en Amérique.


